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prennent, ils nous en font encor pis, voyla pourquoy
nous les traittons le plus mal qu’il nous eft pofiible.
Ils firent mourir vn Sagamo Hiroquois, homme puif-
fant & courageux, il chantoit [49] dans {es tourmens.
Quand on luy vint dire qu’il falloit mourir: il dit,
comme tout ioyeux, Allons i’en fuis content, i’ay pris
quantité de Montagnards, mes amis en prendront en-
cor, & vengeront bien ma mort. La deffus il {fe mit
a raconter fes proiiefles, & dire adieu a fes parents,
{es amis, & aux alliez de fa nation, au Capitaine Fla-
mand qui va traicter des peaux au pais des Hiroquois
par la merd du Nord. Apres qu'on luy eut coupé
les doits, brifé les os des bras, arraché la peau de la
tefte, qu'on 1'eut rofty & bruflé de tous coftez, on le
détacha, & ce pauure miferable {’en courut droit a la
riuiere, qui n’eftoit pas loin de 13, pour fe rafraif-
chir: ils le reprirent, luy firent encor endurer le feu
vne autrefois, il eftoit tout noir, tout grillé, la graiffe
fondoit & fortoit de fon corps, & auec tout cela il
{’enfuit encor pour la feconde fois, & [50] ’ayans re-
pris, ils le bruflerent pour la troifiefme; en fin il
mourut dans ces tourmens: comme ils le voyoient
tomber, ils luy ouurirent la poitrine, luy arrachant le
cceur, & le donnant a manger 2 leurs petits enfans,
le refte eftoit pour eux. Voyla vne eftrange barba-
rie. Maintenant ces pauures miferables font en
crainte, car les Hiroquois font tous les iours aux
aguets pour furprendre les Montagnards, & leur en
faire autant. C’eft pourquoy noftre Capitaine vou-
lant enuoyer quelqu’vn aux Hurds, n’a iamais peu
trouuer aucun Sauuage qui y vouliit aller. C'eft
affez parlé de leur cruauté; difons deux mots de leur
fimplicité. Vn Sauuage venant voir cét hyuer le
Capitaine Anglois, & voyant que tout eftoit couuert



